
Le Scandale de Baillent 

Comment l'escroc 
Dumez s'emparait 
d'une coopérative 

Ainsi que nous le dis ions bier, de nom
breux témoins devront être entendu» par M. 
Delattre. Juge d'instruction & Qunkerque. con
cernant l'affaire Nataiis Dumez. 

Le magistrat a entendu hier un de ceux-ci, 
M. Vaeskea, vétérinaire à Bailleui. Celui-ci 
a fourni sur les faits et gestes de 1 ex-maire 
de Bailleui des explications intéressantes. 

PRÉSIDENCE ET GERANCE . 
Il existait à Bailleui. en 1919. avant 1* créa

tion de la Coopérative des Sinistrés, Un Co-
- mité de reconstitution, dont M. Vaesken fai

sait partie. Sur l'initiative de MM. Béhague st 
Vaesken on fonda une Coopérative • Dumez 
réussi à en devenir le président. 

De suite, il voulut incorporer les domma-
fe» des bâtiments communaux dans le grou
pement. 11 rencontra une vive opposition de 
la part de MM. CortyL Vaesken et Somon, qui 
i. avaient pus confiance en lui, étant donné 
ot. il s'occupait déjà de trafic de dommages 
de guerre. 

Mais, devenu maire de. Bailleui, Dumez 
fc.vigea qu'on architecte, par lui désigné, lut 
agréé. 11 menaça de démissionner s'il n'obte-
rait satisfaction. Des conseillers alors s'incli-
pêrcnt et Dumez dirigea seul la coopérative. 

LES AFFAIRES DE L'INDUSTRIEL 
Le maire escroc rêva ensuite de devenir in

dustriel et s'engagea dans une affaire qui 
lui fut funeste et engloutit les capitaux ap
portés parmi lesquels ceux de la Coopérative 
des Sinistrés, seuls fonds dont il disposait. 

Dumez fonda, en effet, ainsi que nous 
l 'avons déjà dit. la Société Anonyme des 
{Tuileries et Produits céramiques de Saint-
Omer, qui se montait au capital de 1 mill ion 
600.000 francs. 

Les apports furent faits par M. Louis Vas-
sur, propriétaire qui offrit un terrain de 
9 hectare 05 ares de terre légère a Sa nt-Omer 
au lieu dit « Fort aux Vaches • ; M. Jérôme 
Cnof, négociant en houblon à Bailleui, le fu-
jtu; beau-eère de Dumez, lequel engagea 
dans laffaira, les dommages de guerre de 
sept maisons qui lui appartenaient rue du 
Nouveau Monde et rue du Kortenheer, ce qui 
représente 369 actions de 500 francs : Nataiis 
Dumez, qui apporta dans la Société les dom
mages de guerre d'un immeuble, sis rue des 
Moulins 22 et 24 • ce qui représentait 283 ac
tions de 500 francs, soit 141.500 francs. 

La mère de Dumez plaça dans l'affaire tes 
'dommages de guerre se rapportant à un ma
gasin sis rue de la Gare à Bailleui. représen
tant 116 actions de 500 francs. Enfin, M. Eu
gène Flahaui, marchand brasseur, fit l'apport 
d'une somme de 112500 francs. 

L'ouverture de cette société fit grand bruit 
s, Bailleui, où l'on se demandait où « Mon
sieur » le maire avait trouvé les fonds. Ce 
dernier engagea également des fonds dans la 
Société • L'Email Français », au capital de 
1800.000 francs, à la date du 26 Juillet 1924 
et ensuite dans une autre firme : La « Société 
Anonyme de la chaîne câblée », au capital de 
950.000 francs et ceci a la date du 12 décem
bre 1924. 

Ces trois exploitations ne rendirent pas ce 
qu'était en droit d'espérer leur directeur 
Dumez. 

Il essaya alors de risquer sa chance au jeu... 
Ce qui le perdit tout à fait. 

IX CYNISME DU MAIRE ESCROC 
Un jour que Dumez se trouvait chez M. 

l'abbé Debusche, à Bailleui, celui-ci lui de
manda où en était la question des prestations 
en natures, se rapportant aux églises de la 
ville. Dumez, cynique, répondit qu'il n'avait 
encore rien touche... alors qu'il avait déjà 
reçn 1.375.000 francs sur un contrat de 2 mil
l ions 975.0U0 francs établi à son nom. 

Ce sont les tapis verts de Paris, d'Ostende 
et de Paris-Plage, qui virent dilapider cette 
fortune. 

DISPARITION D'OBJETS 
MOBILIERS 

Il paraîtrait qu'au cours de la nuit qui pro
céda l'apposition des scellés au domicile de 
Dumez. divers objets mobiliers ainsi que de 
l'argenterie appartenant au prévenu, auraient 
disparu. 

Des recherches sont faites en vue de "es 
retrouver et aussi afin de savoir K Dumez 
r'aurait pas placé de l'argent dans des ban
ques à Bailleui, à Lille ou a Paris. 
M. BESQUES CONTROLEUR GENERAL 
DE LA RECONSTITUTION A RENDU 

| VISITE AU PREFET DU NORD 
De nouveau, M. Besques. contrôleur géné

ral de la Beconstitution, charge de mener 
l'enquête concernant les détournements de 
Nataiis Dumez. est venu a Lille mardi. Il a 
rendu visite à M. Hudelo. Préfet du Nord. 
Jusque maintenant les conclusions de M. Bes
ques ne sont pas déposées. Le travail de véri
fication a mener a bien ne peut manquer 
d'ailleurs dôtre assez long. 
• • ! • 

' UN OUVRIER A ÉTÉ TUÉ PAR LA 
CHUTE DUNE PIÈCE DE FER 

A CAMBRAI 
' Dans l'après-midi de lundi, vers 3 heures, un 
ouvrier habitant Rumilly et originaire de Mas-
nières, nommé Thelliez, était occupé à cimenter 
la base des murs de l'église de La Vacquerie, 
en reconstruction. 

A un moment donné une pesante pièce de fer 
ae détacha de la grue mécanique servant a 
mouler les matériaux au sommet de iéchafau
dage et vint lui broyer les reins. Le malheureux 
succombait peu après, il était âgé d'une tren
taine d'années. 
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Un second procès 
des autonomistes à Colmar 
SEPT CONTUMAX CONDAMNES 
A DES PEINES DE DÉTENTION. 

Hier, a été appelée devant la Unir d ass i -
« e s du Haut-Rhin, à Colmar, l'affaire d e s 
sept cuntuma» dû procès clés autonomistes : 
Raos, professeur libre : Erost, publtciste à 
Berlin ; Abbé Schmtdlin, professeur a l'Uni
versité de Munster (Wesphaiie) ; Ley, dit 
u Baron d e Lore », pubiieiste ; PinJc, anc ien 
employé des postes a Strasbourg ; Eirtzel, 
pasteur protestant a Ernolsheim e t Zokok, 
sujet al lemand. 

A l'ouverture de l'audience, s u r l e s bancs 
réservés aux témoins , o n remarque l'abbé 
Haegy Aucun d e s a c c u s é s n'est présent. 

M* Ur imm présente les e x c u s e s de l'abbé 
Schmiidlin qui, dit-il, n e peut actuel lement 
quitter Munster. 

— L E PRÉSIDENT. — L'accusé Scami-
diin pourrait-il s e présenter pendant .es 
vacances d e v a n t l es a s s i s e s du Haut-Rhin 
si la Cour acceptait s e s e x c u s e s aujour
d'hui 

La quest ion parait fort embarrassante a 
M* G n m m , qui finit par dire qu'il n e peut 
le promettre. 

Le greffier donne ensui te lecture de l'acte 
d accusat ion et le Président expose l e s faits 
reprochés aux a c c u s é s 

Après réquisitoire de l'avocat général , la 
Cour a condamné • LEY, à v ingt a n s de dé
tention c o m m e récidiviste ; RÔOS, E R N S T 
et PINCK, a quinze a n s de détention ; 
HD3TZEL. SCHMIDLIN et ZADECK, à dix 
a n s de détention ; e n outre, tous tes incul
p é s ont été condamnés a v ingt a n s d'inter
diction de séjour. 

P a r f u m e r i e H u r a r C A D E A U X pour F Ê T E S ranumario mirez ^ CrBodeJ|pSce. uiie. 

VOTE D'UNE PROPOSITION 
DE M. L'ABBÉ LEM1RE SUR LA 

VALEUR DES CHAMPS ET JARDINS 
Hier après-midi, le Sénat a d'abord adopté 

le projet relatif a la protection des numéros et 
signes quelconques servant & identifier les mar
chandises 

On discuta ensuite la proposition tendant a 
majorer la valeur des champs et jardins pour 
lesquels sont consentis des prêta en vertu de la 
loi du 5 décembre 1922 sur les habitations a 
bon marché. 

M. Mauthy. rapporteur, rappela que cette pro
position était due à l'initiative d'un philanthrope 
récemment disparu, M. l'abbé LEMIRE. et il 
indiqua qu'elle avait pour but de mettre une 
partie de notre législation sur les habitations à 
bon marché en harmonie avec la dépréciation 
du franc et le relèvement des prix en portant 
de 1.200 fr. S 6.000 francs te maximum de la 
valeur des champs et jardins pour lesquels des 
prêts peuvent être consentis en vertu de la loi 
du 5 décembre 1922 

Après avis favorable donné par M. Henri Ché-
ron. la proposition fut adoptée et la séance le
vée. 

CHAPEAUX ABBAYE Z, Rue Lsquermoise 

EN CAPTURANT DES CHATS 
UN DOMESTIQUE S'EST TUÉ 
A FAMECHON, PRES D'ARRAS 

M. Jonard Alfred. 48 ans, était domestique 
depuis 14 ant , chez M. Eusèbe Hémery, cul
tivateur a Famechon. Cétait un simple d'es
prit qui avait la manie des chats. 

Mme Hémery l'avait envoyé S la grange, à 
f l heures, pour prendre de l a paille. A midi, 
ne le voya-it pas revenir, elle se mit a sa re
cherche et ie trouva a terre, inanimé. 

M. le docteur Blaire, de Pas-en-Artois, ap
pelé a constaté que le malheureux s'était 
fêlé le crâne et qu'il avait succombé à une 
hémorragie. On croit qu'il était monté sur 
les poutres, à cinq mètres de hauteur, pour 
attraper des chats r et qu'il est tombé sur ie 

•S 
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Avant de publier une PETITE AN
NONCE avez-vous consulté sérieu
sement celles du •' Réveil du Nord" 
répondu à toutes celles qui vous 
ont intéressé ? 
gpo4J4't»I»T»l»»rtTl"l»t»iyr»T«l»I't'Trl»Ti1»'tlfr'Tiirrti 

La traversée de l'Atlantique 
LE « FRIENDSHD? » VA TENTER 

LA GRANDE AVENTURE 
On mande de la Baie des Trépassés fl4 h. 6 

heure locale) : Les aviateurs du « Friendship » 
sont montés à bord de leur appareil pour une 
dernière inspection et ils attendent mainte
nant des informations relatives aux condi
tions atmosphériques sur l'Atlantique. On 
s attend à ce qus le « Friendsbip » s'envole 
incessamment. 

LA RENTRÉE DES IMPOTS 
Pendant les cinq premiers mois de 1928, 11 a 

été recouvré au titre des impôts directs et des 
contributions indirectes, la somme globale d3 
quinze milliards 209 millions 395.00 francs, «ait 
152 millions de plus que pour la période corres
pondante de 1927. 

Notons également que cette somme totale 
accuse une plus-value de 1 milliard 92 millions 
par rapport aux évaluations budgétaires, 

H W — « ' * 

C A R N E T 
N É C R O L O G I E 

Nous apprenons la mort a l'âge de 20 ans. 
de M " Lucie sOUCHON, fille de Madame et 
M. Paui Souchon, Chat adjoint du Cabinet du 
Président de la Chambre des Députés, Chef d&s 
services parisiens du Petit Provençal. 

Nous adressons a notre excellent confrère et 
à sa famille nos bien vives condoléances. 

Le 44* Congrès de Lille de la Ligue 
Française de l'Enseignement 

LA QUESTION DES MANUELS CLAS
SIQUES ET DE L'ENSEIGNEMENT 
DE LA PAIX Y SERA DISCUTÉE 

A la veine de l'ouverture du 44e Congrès de la 
Ligue Française de l'Enseignement, Congres qui 
doit se tenir A Lille les u. 15, 16. n e t 18 Juin, il 
nous a semblé uUle de rappeler les ditferentes 
questions gui y seront discutées t 

La fréquentation scolaire ot la prolongation de 
la scolarité (Rapporteur ai. Aimé B- -nod. eputè 
du Jura) ; Lee Manuels Classiques et t'Cneelfne-
mont de la Pals <M. Emile Glay. secrétaire général 
permanent du Syndicat National des insti tenir* 
et Insutatrloes de France). 

parmi les communications qui seront faites a 
cet Important Congrès, qui sera en même temps 
rassemblée générale de la Confédération des œu
vres laïques scolaires, postscolaires d'éducation et 
d« solidarité sociales citons i 

1. Oeil* d* nos amis M* Bals** qui Tiendra : v 
porter une Importante déléeaUon de la Ligne 
belge fondés en 1864. soit deux ans -\s.at la Ligne 
française et auprès do laquelle Jean Macé alla 
puiser les premiers renseignements ; 

•2 « La Nationalisatiop -do l'InwIgnemenl s par 
M. Deat. ancien député de la Marne ; 

3. x L'KdiKatlo» do '» Jounsm Ouvriers * par 
'M. Labbé. directeur de l'Enseignement technique s 

4. « Los camp» d* vacances Infrwatfnaus », par 
Mlle Yvonne Mortn. secrétaire général dj l'Union 
internationale des Ecoliers ; 

5. * Ls* Ligues d* bonté • (oeuvre d'êd-iatlon 
morale Internationale! par Mme fugéne Simon, 
présidente de l'oeuvre. _ . . 

« Ainsi, éerit M. Ouburcq, commissaire général 
du Congres, s'affirmera l'idée retenue déjà par t* 
Conseil Général sur la proposiUon e * uclen 
Le Foyer, d'organiser, dans un avenir prochain, 
un Congrès InternaUonal des Ligues d'ecref—«-
mène 

. Ce caractère sera précise, d'autre part, par ta 
discussion qui sera ouverte sur l'Enselsnomsnt 4e 
la Pals. 

» Au surplus, et sur ce point particulier, notre 
44e Congrès se trouve bien placé entre la rislte 
que viennent de faire en Allemagne ot dans l'Eu
rope Centrale les délégués dn Syndicat "ational 
des Instituteurs (notre Journal en a endu compte 
et a eu le plaisir do voir l'article Ci spn ce "ibo-
rateur René Lussiez reproduit dans • l'Amlea-
llste •) et le Congrès international .tul fa tiendra 
à Berlin, en avril prochain où la même question 
— les Manuels et la Paix — sera étudiée. 

La faillite de la banque 
Petyt de Dunkerque 

M» Charles Valentln a demandé la mise en 
liberté provisoire de M. Gervais. ce-directeur 
de la Banque Petyt. Mais, cette mise en 
liberté ne pourra lui être accordée qu i sous 

Or. M- Gervais ne jssède plus rien, et tl 
lui faudra attendre, en prison, la Hn du tra
vail des experts, pour espérer cette mesure 
de faveur. 

•*/.. i l » 

LA STATUE ÉQUESTRE DU 
MARÉCHAL FOCH 

EST ARRIVÉE A CASSEL 
Partie de Paris lundi à U heures, »ar le 

service des transports de la maison Méder-
r,ac. la statue équestre du Maréchal Foch, qui 
doit être Inaugurée le 7 Juillet, est arrivée a 
Casscl, hier à 3 h. 30. . __ 

En présence de M. BoIIaert-Le Gavrian, pré
sident ; MM. Massells et Tack, membres du 
Comité, l'équipe de spécialistes descendit du 
camion auto la grande statue qui pèse 
1950 kilos et avec prudence, l 'amena au pied 
du socle qui doit la supporter. 

Une autre statue en bronze, grandeur natu
re, fut descendue sur la Grand'Place pour 
être placée au Musée. 

« i l 

BAISSE DU PRIX 
DES POMMES DE TERRE 

La baisse très sensible enregistrée la semai-
no dernière sur les principaux marchés de 
pommes de terre nouvelles s'est accentuée en 
Bretagne. On cotait à l'ouverture, le panier 
de 50 kilos, de 32 à 35 francs a Paimpol ; de 
30 à 32 fr. à Lézardieux et 26 fr. a Trèguier. 

L A plus grande partie de la marchandise 
touchée par l'effondrement des cours, est 
destinée a l'Angleterre. , us£*«t«e>*1 

LA POLITIQUE REGIONALE 

Le classement politique 
de nos députés. 

L e s députés étant maintenant définitive
ment c la s sé s dans les groupes politiques, 
nous donnons c i -dessous la répartition otti-
ciel le d e s é lus de notre région par groupes '• 

U N I O N REPUBLICAINE DEMOCRATI^ 
Q U E . — NORD : MM. Nioolle, Coutei, D e s ! 
Rotours, Groussau, Bergérot, Plichon. — 
PAS-DE-CALAIS : Taillandier, Appourcbaux, 
de Saint-Just. — AISNE : RUlart de Ver-
neuil . — SOMME : Antoine, Menil, Lyons de 
Feuchin. 

GAUCHE UNIONISTE. — PAS-DE-CA
LAIS : M. Karl Delesalle. 

REPUBLICAINS DE GAUCHE. — NORD : 
MM Lierman, Detailleurs, Surmont, Co-
quelle. — PAS-DE-CALAIS : Narcisse Bou
langer, Salmon. — SOMME ; Masse , de 
Lapai 

GAUCHE RADICALE. — N O R D : MM. 
Loucheur, Mulot, Carlier-Caffieri, Delmotte, 
Deligne, Debève. — PAS-DE-CALAIS : Le-
melle . — SOMME : Gonnet. 

I N D E P E N D A N T S D E GAUCHE. — 
AISNE : M Guernut 

REPUBLICAIN SOCIALISTE. — PAS-DE-
CALAIS : M. Léon Vincent 

GROUPE RADICAL E T RADICAL-SOCIA
LISTE. — PAS-DE-CALAIS : MM. Canu, 
Guersy — AISNE : Aocambray, H a u e t — 
SOMMÉ : Ternois . 

GROUPE SOCIALISTE. — NORD : MM. 
Salengro Bracke, Parsy, Delcourj, Lefeb-
vre, Gon'iaux. — PAS-DE-CALAIS : Tellier, 
Louai t , Maes , Evrard, Cadet. — AISNE : 
Monet. Tricotteaux, Déguise. 

Enfin, M. Desoblin (Nord) est inscrit au 
groupe communis te qui, étant incomplet, 
n'a droit a aucun représentant d a n s les , 
c o m m i s s i o n s de la Chambre et M René 
Faure (Nord) e s t inscrit dans la liste d e s 
36 députés qui n'appartiennent à aucun 
groupe. 

Itoul»*../ 
BUREAUX . tt. Bue de la «Jars (Telepb. s-Slv — DEPol DE VENlb . îo. UntuUe Hue. 

Tramway contre auto 
Hier, v e r s 11 heure» ao, une automobile 

conduite par M. Dupont Léon, 63 ans , voya
geur- de commerce , demeurant a Maixq-eii-
barceui, 97 bis, rue de l'Eglise, a é té tam
ponnée par un t r a m w a y C, faisant le service 
de Roubaix a Lannoy. 

M. Dupont ava i t stationné quelque t emps 
devant ie n u m é r o 63 de l a rue de la Gare, 
avec s o n auto. Il voulut redescendre vers la 
Grand'Place et , pour cela, U fit f a n e demi-
tour à s a voiture, m a i s a u moment où il s e 
trouvait e n travers d s la chaussée , un tram
w a y C piloté par le wat tman -Oscar Nutte, 
descendait la rue d e la Gare. Le wat tman. 
voyant le tamponnement inévitable, bloqua 
s e s freins, m a i s n e pot néanmoins empê
cher s o n t r a m w a y d e prendre en écharpe 
l'auto de M Dupont. Fort heureusement, au
c u n accident d e personne n'est & déplorer. 

Les dégâts s o n t purement matérie ls et les 
voyageurs , qui s e trouvaient sur le tram
w a y en furent quittes pour la peur. 

NI. André, c o m m i s s a i r e de police d u I e r 

arrondissement , a odvert une enquête pour 
établir l es responsabi l i tés de cet acc ident 

Bock Meyerbeer ^ A ^ S A L E 

r E U DE CHEMINEE 
Hier, a midi, l e s pompiers étaient a-ppelés, 

rue Descartes , 4 .Un (eu de cheminée venait 
d e s e dreiarer chez M. Jules Hamage. Par 
suite d e la chaleur intense qui s e dégageait 
du poêle, le (eu s'était communiqué au pa
pier peint. Les pompiers, 4 leur arrivée, mi
rent immédiatement une lance e n batterie ; 
et au bout de quelques instants , tout danger 
était conjuré. 

Les dégâts se m e n t e n t a une centaine de 
francs . 

(Tard. Léon Franco;. Louis Lerouge, Louis Lecomte, 
Louis Fœlix, Georges Desquiens, Joseph Boucliez, 
Henri mdry. Pierre Denruyne. Napoléon Loridan 
Eniilo Oeplecin, Adolphe Herbaux. Henri Herman 
Cyrille Colons, Gustave Baudaert. Joseph Lhoest 
Emile Ledru, Charles Vandaele, Edmond Noclln' 
Henri Hibon, Charles Tlelemans, Henri follet Jules 
Wolnet. Henri Wanln. 

Nous présentons a tous ces sociétaires et à leur 
président, nos plus vives félicitations. 

CONSEIL DE REVISION 
Les Jeunes gens du 9e conUngent de la classe 1928 

les ajournés au 1er contingent de la dite classe et 
des deux contingents des classes 1998 et 1997 ins
crit* dans la canton de Roubalx-Nord, sont tenus 
îî? £eJÏÏT?"n,*ï; J 5 u n U "• l e u r convocation, devant 
1« Conseil de Révision qui se réunira aujourd'hui 
mercredi a 9 heures à l'HOtel de Ville de Rounalx 
Ceux qui partent des verras devront se p^enter" 
muni* de leur» lorgnons ou lunettes. K"a c u l er 

SOLDES ACTUKLLKMErVT 

F a s h i o n a b l e 
d», Boulevard de la Liberté. LILLE 

solde tous ses modèles de Haule Couture : Man
teaux, Tailleurs, Robes et ses tins de séries 
pour Hommes et Enfants. ;Voir ses étalages.) 

PtUX EXCEPTIONNELS 

BEAU SUCCÈS D'UN PROFESSEUR 
DES BEAUX-ARTS 

Nous apprenons avec plaisir que M. Henri 
Pailler, professeur des cours supérieur d e 
dessin et de peinture S notre Ecole nationale 
supérieure des Arts et Industriels textiles, 
vient d'obtenir au Salon des Artistes français 
le prix Marc. Bonner, de l'Association de 
l'Eau-Forte. Ce prix comporte l'acquisition 
des oeuvres primées et leur partage entre les 
membres de l'Association. Tous nos compli
ments. 

M. Pailler qui est avant tout un peintre, 
s'est voué depuis peu à la gravure à l'eau-
forte, et y" est passé maître. On sait avec quel 
sTYCcès il enseigne à notre école de la place 
Chevreuil cet art aux Jeunes gens et aux 
Jeunes tilles qui fréquentent aon cour». Les 
oeuvres exposées chaque année au moment 
de la distribution des prix le démontrent suf
fisamment. 

PIEDS SENSIBLES.» Chayss*z-.ous chez 
Boucau-Vereecke, 5, rue Pierre-Motte, Roubaix 

U N PORTETEUILLE DISPARAIT 

Un ouvrier monteur d e chauffage, M. Ger
m a i n Delplanque, 23 ans , demeurant à Croix 
rue Henri-Guesquière 23, était occupé à 
travail ler chez MM. Moch et Obelin, rue de 
Blunchemail le , à Roubaix. M Delplanque 
avait déposé s o n veston d a n s le garage de 
M. Moch, s i tué rue de l'Avocat. Vers midi, 
s o n travail terminé, quand M. Delplanque 
voulut s'en retourner chez lui, il revmt 
prendre s o n veston. En touillant dans s a 
poche, il eut la désagréable surprise de 
constater la disparition de son portefeuille, 
contenant 140 fr. e t des papiers divers. 

Une plainte pour vol a été déposée entre 
les m a i n s de M. André, commissa ire de po
lice du 1™ arrondissement . 

Une enquête e s t ouverte pour retrouver 
l'audacieux filou. 

RHUMATISMES 
Arthrite. SclaUque. Lumbaeo. Goutte. Soulage

ment garanti ou argent remboursé Herboris
terie BONTE. 315. rue du Blanc-Seau. Tourcoing. 

L E S VIOLENTS 
M. Dés iré Baert, 40 a n s h o m m e d e peine 

et Gaston Baert, 31 ans , journalier, demeu
rant tous deux rue Boucicaut, dans le bara
quement Demarcq, s e sont querellés pour 
d e s ra isons futiles e t s e sont portes des 
coups. Les vo i s ins sont venus , attirés par 
ie tapage, séparer les deux combattants , qui 
ont fait 1 objet d'un procès-verbal pour vio
lences réciproques. 

DE NOUVEAUX RE0ORES 
Dans le but de récompenser 1* dévouement ap

porté et les services rendus à la musique, le Gou
vernement a Institué un* nouvelle distinction, attri
buée aux sociétaires comptant plus de 30 années de 
présence dans les sociétés orphéoniques ou musica
les. 

Nous sommes heureux de relever dans le Bulletin 
du Choral Nadaud. que 26 membres de cette asso
ciation viennent de recevoir cette distinction. Elle 
leur hit remise au cours d'une petite fête, par le 
président lui-même, qui se voyait également décoré. 
Ce sont : MM. Jean Selle, Charles Hache, Jules Se-

- * . — M P*«8e pas de semaine sans que les J„ w a . a u î menuonneni larrestaUon de trafi
quants de cocaïne morphine ou opium, tristes 
aires qui se bâtissent des fortunes sur les loques 
humaines dont us développent la soif des jouis
sances malsaines. I«~M-

Les médecins consultés ont été unanimes à 
déclarer en Congrès que le seul produit cap«u,.e 
de lutter contre ces drogues néfastes, en pro
curant une bienfaisante jouissance, est le 
Champagne Morlant (de la Marne'. 

LES BONS AMIS 
Lundi soir, vers 23 h. 45, M. Louis-Isidore 

Rut, «S ans, sujet italien, après avoir passé 
toute la soirée dans divers estaminets, s'en 
vint frapper h la porte d u g a r n i qu'il occupe 
rue des Longues-Haies, 27X1 avec son amie, 
Dolna Rosalie, âgée d e 30 ans, ouvrière 
textile. 

Cette dernière vint lui ouvrit Mais laissa-
t-elle son compagnon trop longtemps à la 
porte T Toujours est-il que soudain Isidore 
RuI tomba a bras raccourcis sur sa maltresse 
et la bourra de coups de poing en l'injuriant 
copieusement. 

Hier matin, Rosalie Dolna, qui n'aime pas 
cette plaisanterie, s'en vint porter plainte 
entre les mains de M. Malot. commissaire de 
police du 3e arrondissement. Elle déclara 
qu'elle était couchée quand son ami rentra 
et que c'est dans son lit qu'il la frappa avec 
un couteau ferma, et alla même jusqu'à lui 
tordre le nez. Ce qui est, on l'avouera, infi
niment désagréable pour une femme. 

M. Malot a mis en état d'arrestation Isi
dore Rui, qui depuis plus d'un an ne travail
lait plus et vivait d'une pension d'invalidité 
pour la vue. 

Quant à Rosalie Dolna. elle avait déjà été 
condamnée, il y a deux ans, S quatre mois 
de prison pour avoir donné un coup de cou
teau dans le dos de son amant au COÛTS d'une 
autre querelle. Ce qui tend & démontrer que 
le couple était parfaitemnt assorti. 

'îïî M E U B L E S 
Voyez MOUTON -BYfiODT 

48. rue des Tanneurs, MLLE 

DERNIÈRE HEURE 
L'équipage de" Fltalia" 
est dans une situation 

désespérée 
L E S V I V R E S V O N T M A N Q U E R 

E T L E S H O M M E S O N T L E S M A I N S 
E T L E S P I E D S G E L E S 

U n d e s d e r n i e r s m e s s a g e s r e ç u d e la 
B a i e d u R o i d é c l a r e q u e l e s c o m m u n i c a 
t i o n s p a r T . S . F . a v e c 1' « Italia » d e 
v i e n n e n t d e p l u s e n p l u s c o n f u s e s . S e 
l o n l e s d e r n i e r s r a d i o g r a m m e s , l e s pro 
v i s i o n s d o n t d i s p o s e l ' é q u i p a g e n e p o u r 
r a i e n t p l u s d u r e r q u e q u e l q u e s j o u r s . 

D ' a u t r e par t , u n e i n f o r m a t i o n d e T . 
S . F . d e 1' « Ital ia » s i g n a l e à n o u v e a u 
q u e l ' é q u i p a g e s o u t i r e d 'avo ir l e s m " m a 
e t l e s p i e d s g e l é s . Il n'a p a s é t é p o s s i b l e 
«le c o m p r e n d r e s i l e s v i v r e s e t l e s m u n i 
t i o n s s e t r o u v a n t d a n s l a n a c e l l e o n t 
ê te s a u v é s d u d é s a s t r e , n s e m b l e , e n 
t o u t c a s , i m p o s s i b l e q u e l e g é n é r a l 
Mobile e t s e s c o m p a g n o n s s o i e n t c a p a 
b l e s d 'a t t e indre la terre N o r d - E s t , é t a n t 
d o n n é q u e la c ô t e f o r m e d e s f a l a i s e s d e 
g l a c e q u i t o m b e n t à p i c d a n s la m e r . 

L'av ia teur n o r v é g i e n H o l m , q u i s 'es t 
p o r t é a u s e c o u r s d e 1' « Ital ia n a é t é 
o b l i g é d'atterrir p a r s u i t e d u m a n q u e 
d ' e s s e n c e , à M o s s e l t a y , o ù i l d e v r a at
t e n d r e q u e l e n a v i r e « B r a g a n z a » l'ait 
ré jou i t , c e q u i n e p o u r r a p a s s e p r o d u i r e 
a v a n t q u e l q u e s j o u r s . 

D E N O U V E L L E S D I F F I C U L T E S 
On mande de la Baie du Roi que .a tempé

rature au Spit'/.bere a subi un changement 
et que maintenant on redoute un fort vent du 
Nord - Ouest, partiellement accompagné d*> 
neige, ce qui causerait des difficulté: - l'ex
pédition du général Nobile et particulière
ment à ceux qui, dit-on, tentent d'atteindre ta 
terre. 

LES SUDISTES A TTEN-TSIN ? 
Suivant les nouvelle* reçue* a New-York, 

's* Nationalistes auraient occupé Tien-Tsin. 

A la mémo heure, une autre « toutou • sa 
sentait également pris du besoin de ae «dé
gourdir les Jambes ». Il profita dono de I* 
liberté que lui accordait son maître, demeu
rant tue Thiers. Malheureusement, un agent 
de police vint mettre fin à ses Joyeux ébats 
en dressant une contravention a M C... pour 
avoir laissé errer son chien sans muselière et 
sans collier. 

•* 3.SS., rue Neuve 

UN VELO QUI D I S P A R A I T 
Lundi, vers 19 heures, M. Guiseppe Lorandi. 

28 ans, ébarbeur, demeurant £50, rue'de Rou
baix, à Tourcoing, était allé prendre uno 
consommation dans un estaminet. Il avait 
laissé son vélo a la porte. Quelle ne fut pas 
sa stupéfaction à sa sortie d'en constater la 
disparition. 

M. Guiseppe Lorandi alla immédiatement 
porter plainte contre inconnu devant M. Che
valier, commissaire de police du 2e arrondis
sement. Une enquête est ouverte. 

LA PROCHAINE SORTIE 
DU CHORAL NADAUD 

La prochaine excursion du Choral Nadaud 
aura lieu dimanche 17 juin, à Tournai. A cette 
occasion, une manifestation sera faite en 
l'honneur du grand chanteur tournaisien 
Noté, à qui un monument sera élevé. 

Cette manifestation coïncidera avec l'inau
guration d'un musée de peinture ; c'est dono 
un grand jo-ur de fête en perspective. 

De nombreuse» sociétés locales s'ajouteront 
au Choral Nadaud et S la Musique des Gre
nadiers et formeront un cortège qui les con
duira de la Gare à l'Hôtel de Ville, où aura 
lieu la réception par la municipalité. 

A 16 heures, un concert sera donné dans le 
Parc Public par le Choral Nadaud. Il inter
prétera « Le Tyrol ». d'Ambroise Thomas -, 
« Au Tombeau des Janissaires », de A. Line-
nauder, ave© solo, par M. Armand Lefebvre ; 
enfin, accompagné par la Musique des Grena
diers, l'« Hymne de Gloire », de Berleur. 

Des artistes du Théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles prêteront leur concours pour cette 
fête. 

Il est fort possible que la famlle royale se 
fasse représenter pour rehausser l'éclat de 
cette manifestaton artistique. 

Des instructions seront données pour le 
voyage, qui ae fera en auto-car. Nous souhai
tons au Choral Nadaud son habituel succès. 

CABOTS EN BALADE 
Bien que nous soyions au mois de juin et 

que l'été approche, nous ne sommes pas en
core à ce qu'on peut appeler les plus beaux 
jours de l'année II s'en faut de beaucoup. 
Aussi, profitant d'un instant où le soleil 
daig ait nous envoyer quelques-uns de ses 
rayons, un brave « toutou », dont le proprié
taire habite rue des Trois-Ponts. résolut de 
metue & profit cette occasion et prit la clef 
des champs Quel bonheur de pouvoir cour-
rir sans collier et «ans muselière t II gam
badait joyeusement dans la campagne, 
aboyant après les passants et les moineaux, 
quand brusquement au détour d un chemin, 
le brave « toutou • tomba nez a nez avec un 
garde champêtre, qui vint couper court à ses 
effusions en infligeant au propriétaire du 
chien un procès-verbaL 

Ne perdez plus votre temps 
à faire curer votre linge 

Suivez bien c e s indications, 
vous s erez enchantée 

1» Ne pas savonner ni trotter le linge avant 
de le me'.Lre a bouillir, mais seulement le falro 
tremper quelques heures avec des cristaux ds 
soude : 

2° Faire ensuite bouillir 20 S 25 minutes - • 
pas plus — avee par 10 litres d'eau : 4 

2 cuillerées & soupe de savon mou ou. 
30 -crammes de savon de Marseille, 

1 dose de BLANCO. 
1 poignée de cristaux-

3° Une (ois bouilli pns«er le savon seulement 
sur les parties qui présenteraient encore quel
que» traces. Rincer ensuite abondamment. 

RECOMMANDATIONS IMPORTANTES 
1* Dissoudre le BLANCO dans de l'eau chauds 

avant l'emploi ; 
8° Employer le plus d'eau possible pour faire 

bouillir !au moiiïs les 3/4 de la lessiveuse). Sup
primer le tube d'arrosage ; 

3° Tendre les fils de fer de votre lessiveuse, 
afin que le linge soit toujours dans l'eau. 

GARANTIE 
Même employé pur BLANCO n'attaque pas 

le tissu le plus (in et n'a pas d'odeur. 

. jooétés «t comité^ 
CERCLE ORPHrXlNlQCE « LES XL ». — Au

jourd'hui mercredi à 'J a. 30, au siège, répétt« 
lion gOnérale. 

DEPORTES BELGES Dt-S 9 ET 10 OCTOBRE 
1914. — Les inUSrftssés sont avisés qu'après 
entente avec le seerciaire des lirassai-ds Rouges, 
rue du l-'ontenoy. ils sont autorisés à se taire 
inscrire à celle adresse pour réclamer l'in
demnité qui pourrait leur revenir dans ta répar
tition provenant du T.A.M Ivc ckimrté des Bras
sards Ronges fixera le Unix d admission. 

NOliL) TOURISTE. — EXcuslon cycliste du diman-
Cbe 17 Juin, Excursion d'un jour A Gand. Départ de 
Roubaix. Grand'Place a 6 heure*. Jonction avec 
Toorcolng. Place Sétiastopol à 6 h. 30. Aller par Ris-
quon»-Tout. Courtrai. Deiuze. Retour par rnéine lt1-
ralre Tombola. Capitaines de route : MM. Kerskens 
et Delannoy. 

<X.«3 t o u t e s n a t u r e s 
- .ulager, ent garanti par les plantes ou argent 
remboursé. Herboristerie BONTE. 316. rue du 
Blanc-oeau. Tourcoing. 

ÉTAT-0 'VIL 
Naissances : Michel Leclercq. ruo Henry-Bossut 

18. — Pierre Giraldi. rue de Leers i6. — Denise Deo-
daaw. de Wastiuehal, iiee Ud de Cambrai 60. — Ro
land Joyez, rue du Grand Chemin 8. — Michel Bui-
sine. rue des Fabricants il. — Emile Vanchorisse. 
rue de la Barbe d'Or 17. cour Léman 1. — Rosalie 
Debruyne. rue des Antres 103. — Jeanoine Sénéchal. 
rue Juies-Ouesde <J93 bis. 

Publications : Georges Melllassoux, négociant en 
vins, rue de Valmy SJ et Victoiuie Pollet, s.p. & 
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Mme Vannières , «'apercevant d u chagr in 
qu i s e l i sa i t diuis l e s y e n s d u jeune hom
m e , résolut de tenter à s o n tour u n e diver
s ion et lui adressa la -arô l e . 

Al ine n 'ava i t as bouge . 
Cette s i tuat ion devei a i t intolérable ; 11 

fal lait A toute force e n finir. Ce tut en-
cor" Mme d'Avm-z qui vin', a u s e c o u r s de 
Rcbert. El i s fit s i g n e & s a belle-soeur, et, 
l 'entraînant d a n s un coin du sa lon et ba is 
s a n t - l a voix , - façon qu'on ne p û t l 'enten
dre -

— Ce pauvre jeune h o m m e m e fai t pit ié , 
dit-elle à s a belle-sœur, H e s t imposs ib le 
qu'Aline nouese aussi lonn l a cruauté . 

— . H é l a s 1 répliqua Mme V a n n i è r e s . sur 
|« m ê m e ton c( vvec n - douloure-*x soupir , 
Je ressens , moi auss i , u n bien violent cha
g r i n de celui qu'i l éprouve. Mais qu'y 
faire t Attne est inflexible et, Je l 'avoue, 
ma' chère nceur, é levée avec l a douceur e t 
l a i e n d t e s e e dont nous l 'avons entourée , 
aoB-mfttheiire>Tx père e moi , -rétée c o m m e 
ell» l'a été p a r nous , l 'a i bien, n e u o l n -
fluencesur «lia». 

— M a i s a lors , i l fa l la i t écr ire . P o u r 
quoi a-t-elle consent i i recevoir M. de Lai-
tres. puisqu'e l le para i t résolue à. n e p lus 
voulo ir lui adresser lu parole . E l l e a v o u l u 
quand m ê m e le voir . 

Mme Vannières courba 1 tête e t h a u s s a 
las é p a u l e s c o m m e lorsque I o n n'a a u c u n e 
réponse à faire. 

Durant cet entretien, Aline e t Robert n'a
vaient o a s échangé u n e parole. M. de Lai
n e s n 'essayai t m ê m e p lus d'obtenir u n m o t 
ou u n regard de s a f*ancée. Oi eut dit que 
celle-ci, e n é v i t a n t d e rencontrer l e s y e u x 
de Robert, craig- a i t d s céder ou à u n a t 
tend risseme-it o u à u n e fa iblesst . 

— Ecoutez, dit M m e d'Armez à s a belle-
sœur , s i v o u s m'en croyez, n o u s l es lais
serons seu l s . M. d e Laitres osera parler 
c'est certai i . Il provoquera une explica
tion et Al ine s e r a b ien obl igée de lu i dire 
ce qu'elle a résolu. 

Mme V a n n i è r e s n e ' emai dai t qu'à Sui
vre ce consei l . E l le «'excusa de la isser M. 
de Laitres seul pendant q u e l " ? : - ins tants . 
S a récente arrivée mot iva i t d e s arrange
m e n t s à prendre pour l ' instal lat ion d'elle-
même et de - a fille a u x Sorber ; e l le sor
tit donc d u s a l o n au c o m p a g n i e d e M m e 

Ce qu'avait orévu la tante d'Aline arri
va ; lorsqu'il n'v e u t p lus de tiers entre les 
Jeunes gens , Robert s e l eva , v in t s 'asseoir 
auprès dé sa f inncée et, p r e n a n t sa m a i n 
d a n s les s i e n n e s il lui dit d'une voix que 
l'émotion r e n d a u t remblante : 

— Aline ! faut-il que Je v o u s retrouve 
a ins i t 

En e n t e u d u t t cette v o i s s i vibrante, et 
émue, résonner à ses orei l les , la j e u n e ti l le 
tressail l i t . 

k E l l a «e lexft frémissante e t l u i d i t i 

_ • Venez ! a u s s i b i e n faut- i l q u e tout so i t 
expl iqué entre nous . J 'aurais p u vous écri
re , Robert, j 'a i préféré voue voir. Et q u a n d 
je v o u s a i aperçu, j 'ai été g lacée , j 'a i sent i 
m e s forces faiblir, m a réso lut ion s'ébran
ler. . . 

En d i s a n t ces mots , d'un p a s saccadé et 
nerveux, el le franchi t la porte d u s a l o n e t 
e n t r a î n a Robert à travers le jardin . 

L a lune s'était levée, éclairant le ciel 
encore embi . se de l a cha leur d u jour. De 
la mer venai t u n e brise légère , il par pe
tites ondes el le s e mêlait au par'um d e s 
fleurs. Comme contraste , s u r u n p in , u n 
d a r u a g a lançait s a note l èche , et des rai
nettes tap ies s o u s l'her! e d o n n a i e n t leur 
note argent ine e n a n n o ç a n t le sole i l d u len
demain . 

Au bas i u iar in , fermé pat u n e terrasse 
s u r p l o m b a n t l e s rochers , on v o y -t la m e r 
bleue qu i , unit, c o m m e u n e g lace , s'éten
da i t à l'infini. Elle regarda .utour d'elle ; 
Us é ta lent bien eeuls . 

Anxieux. M. de L a i t . e s n 'osa i t pronon
cer u n s parole . 

Le grand s i l ence , l a so l i tude . » c a l m e 
qui l 'environna'ent, produis irent u n » dé
tente d a n s le co?ur d e Mlle V a n n i è r e s 8 a 
voix s'adoucit , s'attendrit, e t ce fut a v e c 
u n e émot ion dont e l le n fut pas maî tresse 
cette fois , qu'elle prononça ces paroles : 

— Je n'ai p u m'expliquar, d a n s la der
nière lettre que vous avesi reçue de moi 
Sous le poids de l'affreux malheur qui ve
nait der. m e frapper. J'ai va inement cherché 
m e s m o t s pour rendre ma pensée. Aujonr-
d'bui. il est de mon dsvoir de le faire Quand 
v o u s acez demandé m a Bfein. Robert, je 
yo- s l'si acoordée avec joie*: je n 'sva is pas 

l à aonatr a l'avenir : i'élaia riche. Ma latlxe, . 

voua a bien parlé de changements doulou
reux s u r v e n u s dans notre existence, elle 
ne v o u s a pas tout dit. Ma mère et moi , 
nous s o m m e s ruinés I... 

Ces mots s i tr istes e n eux-mêmes , cau
sèrent à M. de Laitres une immense joie 
égoïste : on lui enlevait un poids énorme 
qui rétbuftait. C'était par un excès de déli
catesse , c'était donc par suite de cette iné
galité de tortune q u i l venait d'éprouver 
cette effroyable souffrance l Béni soit Dieu l 
s e dit-il, peine d'argent, c'est peu de chose», 
e t il respira de Voûte la force d e s e s pou
m o n s c o m m e un noyé qui revient s u r l 'eau 

U allait répondre, ma i s , d'un ges te de la 
main , la jeune tille lui fera la bouche. 

Ne m'interrompez pas, j e vous en prie. 
La mort de mon père, qui m'aimait avec 
idolâtrie, a été la ruine de toute mon ex i s 
tence Vous souvenez-vous .Robert, qu'un 
soir, dans une tète, passant joyeuse a votre 
bras, j'ai tout à coup ressenti un pressenti
ment funèbre? J'étais entourée d'affection 
et de tendresse, tous ceux qui m e voyaient 
passer me portaient envie, et je v o u s dis , 
penchant tristement m a tête : a Tout cela, 
c'est bien joli, la jeunesse , la richesse, et 
un matin on se réveille s a n s rien, n La for
tune d e m o n père s'est écroulée avec lui. 
Je ne la regrette pas et voudrais une se
conde fois la perdre ei elle pouvait rendre 
l'existence à celui que je chér i s sa i s J'étais 
riche quand vous avez demandé ma main 
Aujourd'hui je s u i s pauvre. II reste à m a 
rnére. que le chagrin a vieillie de vingt ans . 
s ix mille l ivres de rente, la moitié de ce 
que n o u s dépens ions dans un mois Mais 
l'honneur est sauf Mon père avai t o n pas
sif nue nous ne pouvons nous expliquer 
encore. Tout a été payé. 

L a iftima filin eaausA. f iévreusement u n e . . 

larme qui s e faisait jour malgré tous s e s 
efforts, e t reprit : 

— Je n'ai pas e u le courage de vous 
écrire c e désastre. Je voulais vous voir une 
fois encore, et quand je vous ai aperçu tout 
à l'heure, je n'ai pu trouver une parole. Je 
senta i s que je vous déchirais le cœur en 
ne vous répondant pas , en ne vous regar
dant pas, et il m'a fallu surtout songer à la 
mort de mon père pour que m a résolution 
demeurât inébranlable. 

Elle allait continuer, ma i s M. de Laitres 
lui coupa la parole et, avec une fermeté 
douce : 

— Vous m'avez donc bien mal jugé. Mais 
j'ai, moi, une fortune, bien modeste , il est 
vrai. Jamais c o m m e à cette heure je n'ai 
béni m e s chers parents d e me l'avoir léguée. 
Nous aurons, chère Aime, amplement de 
quoi vivre. Certes. Le malheur qui vous a 
frappée a été pour moi auss i une terrible 
douleur. Je n'oublierai jamais celui qui 
avait bien voulu me choisir pour son fils 
Je ie pleure è l'égal des miens. Je n'ai point 
l'espérance de vous le faire oublier, Aline, 
mais en unissant n o s regrets , i ls seront 
moins pénibles, et laissez-moi croire que 
l'ardeur de mon amour vous fera retrouver 
le ca lme et le bonheur I Vous quitter, re
noncer à vous ? Ah I jamais t . . 

Aline écoutait, l e s mains sur e o n cœur, 
pour en étouffer les battements. 

— Non. dit-elle, en secouant la tête avec 
un geste d é s e s p é r é Non, rien ne pourra me 
faire changer de résolution 

— Si vous me refusez, Aline, je croirai 
que c'est vous, alors, qui avez peur de !a 
gêne, des priyations. de l'économie, de ta 
vie rangée et modeste Je croirai.. . 

Mlle Vannière l'empêche de cont inuer .^ 
— Robejck dit/filla d'un» voix apuruk. a'jjt > 

s istez pas : vous me brisez le cœur. N y, 
eût-i l pas entre nous cette raison de for
tune perdue, qui fait aujourd'hui de moi une 
fille s a n s dot, ce mariage serait malgré tQjUt 
impossible. 

M Vannières. Henri Vannières, le ban
quier bien connu de tout Paris, habitait 
l u n des ravissants et spacieux hôtels qui 
donnent d u n coté sur le parc Monceau, et 
de l'autre sur la rue.de Courcelles ; M Van
nières avait épousé de bonne heure une 
jeune fille jouissant d'une fortune égale à 
la sienne, et jamais union convenable sous 
tous les rapports n'avait été ni plus calme 
ni plus heureuse. Mme Vannières. après 
un an de mariage, eut la joie d'avoir une 
fille, Aline, et dès lors, c o m m e satisfaction, 
rien ne manqua plus ni au mari ni à. la 
femme. Le père s'était mi s à adorer s a 
fille de toutes s e s forces, et il faut mi don
ner pour excuse que l'enfant était jolie 
comme un cœur et maligne comme un lu
tin. 

Si bien que, dès l'Age le plus tendre, Mlle 
Aline fut habituée à faire toutes s e s volon*. 
tés et vit s e s désirs aussitôt accomplis que 
formulés Rendons cette îustice à cette en
tant : c'est que la gâterie excess ive du père 
n'avait pu réussir à fausser une nature fon
cièrement honnête et loyale. S a n s doute, 
Mlle Vannières était tant soit peu oris inale 
et fantasque, volontaire et aussi entêtée-
Mais, SIMIS l'aile de la mère, ls cœur res
tait excellent, généreux, enthousiaste, élevé. 
Mlle Aline n'avait rien de commun avec 
c e s petites pécores, la peste des salons , fri
voles, banales, intéressées, envieuses , que 
Gaverni définissait déià de soUf. temps : 
n Petites nounéPB quj s'hafciUeut, babillent 
et se déshabi l lent *• 
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